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CHEMIN DE FER

a CANADA iTMIÏHP
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
usqu'aux Provinces maritime1' et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'bang et New-

A partir du 29 Juin 1885, les trains cir­
culeront comme suit •

d’Ottawa. 

4.50 pan.

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.

Pr’t de Montréal. 
8.45 aan.
4.30 pan.

Arr. A Ottaw 
13.20 p.m.8.<H)

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâLowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars A la gare Bonaventure à Montréal où leur 
îagage est transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LINSLEY,
Gérant

A. G. PBDBN,
Agent gén. des p 

Ottawa. 22 août 1884.
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EXPOSITION de PARIS 1878

HORS CONCOURS

Mon
de 1’
Par la poitorb du

ASTHME.4

D Gléry
Dépositaires é Québec : D'Ed. MORIN 4 C“

L’MKGAUSMK de L’HOM«K
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
arlistement fait, est dérangé par la mala­
die, on tioit rechercher le moyen le plug 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus exi>érimontôs, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
gement du système 

nei veux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 

nce, etc,, etc.
PAKGEQUE

nerveux et

Toute l)é ilitéou déran

vous avez été trom|>ô et 
abusé par les CHARLATANS qui préten- 
(lannl guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNKSSKN, avant que cette maladie 
devienne chroniuue et incurable.

ÜBL GRATIS *1661
On enverra par la molle un traité pré­

cieux «lu système du Dr .lohannesseii par- 
fa iiornent cacheté îi toute personne souf­
frant tie cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannes;on d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

'84 1 an

J. B. ABIAL
Peintre Décorateur et Ttapisssi I

VIENT DE RECEVOIR

S
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

15 POUR CENT 
quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tpavail de ses 

ployés.em

Aux Inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d1 Invention 

Dessins de Fabrique, Marquet 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etala* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COÜRSÔLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out,

R. P —BolUi 68.
îk Kôv 1881

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau dezQué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

HuileJoted,Morue
du Dr DUCOUX

lodo-FMTSftwM», n Qeleolia et à l’Eeerci d’orangu aœèrea.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

■ ANÉMIE, n CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
u BRONCHITE, les CATARRHES, n PHTHISIE 

Il DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., eu.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
I ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. n/tror générai. •

I PARIS — 209, ruo Saint-Denis, 209 — PARIS
Sa trwa dus tootai Im principalis Pharmacies at Drogueries de l’Onlven.

«t DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

MOI[arronwii
rixJa 
Mr DrDB

ACTIFS. STOMACHIQUES,- PURGATIFS 1 DÉPURATIFS
J*/ra3*U2BSV* lls eutirlssenl et préviennent les maladies nul sc rattachent d
g LHA IN?3' \* 1 bkoorobmhivt d!i IKTBSTIKS,toiles que : Hanau* ,

*VTRANCK/yr V SOIa 1ltbolte(50grains)—9fr.la botta ( 105 gral ns).UOm dus elieu klU ^

ïVERITABLE ELIXIR du D" 1IJILUÊ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX k ANTI-l LIEUX

rmpàré par ^aul QA.Q-E3, Pharmaclon, seul Propriétaire '
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermsln, PARIS

! l.'Étljrir Uuillié, préparé par P AUX 
• offloacee, les plue utiles, les plat économiques comme
j *£
i r6l-,x,R QUILLIÉ MT toujoura au lieu d’exiger une dlite tirère.tlett utile qu'un t

! -Sip:»
j secretion» et donne de le force eux organ»». vltilletee, tan» craint» d'aucune eipice d a
! ü-1<! et péri en oe de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElijrir tiuiUif 

Tiré paré par P AUX GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les
-FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTER1B,

AFFECTIONS GOUTTEUSES vl RHUMATISMALES, F
da. .«■ MALADIES de. FEMMES, de, ENFANTS, dn FOIE et demi Vmtea les Maladie» congettlvea. b 

ü»f Btedeie, gai est ai rtrltiUe Traité dt IMeaiaa uielle, ait Jaiata à eàaqee booWHe 4e Véritable EUX» 6UILLIÉ. H 
Dépositaires à QUÉBEC :TPr tCd. Morin éb C\ P/>e“-C/iUe, 314, rue Saint-Jean. |i

GAGE, iwt nn dm médicamenta lee plue
Purgatif et comme Dépuratif.

tlle aux Médecin» d* compagne, aux Famille» éloignées de» sewun médicaux et R 
a laquelle U épargne dm fraie considérable do médicamenta 12

est surtout n 
c/am ouvrier»

11 J’ai HOiiQcrt ”toait à ce sujet des craintes va­
gues. Vous et moi, mon cher 
précepteur, sommes gens bien 
sérieux pour ces enfants. Votre 
dignité de prêtre, ma qualité de 
mère imposent à ces étourdis 
Jeanne^est sérieuse en dépeit de 
son âge. Henri lui obéit 
la craindre, et nous obtenons un 
excellent résultat.

—Qui ne vous inspire aucune 
crainte pour l’avenir, madame la 
comtesse ?

—Aucune, monsieur l’abbé !
Jeanne et Henri grandirent 

sans changer de nature et de 
caractère. L’empire de la jeune 
fille, loin de s’affaiblir, parut 
grandir encore. Seulement elle 
s’abstint davantage d’en user.

Le chevalier de Blandy acca­
para d’ailleurs le jeune homme, 
comme Jeanne avait dominé 
l’enfant.

Ce qui éloignait l’orpheline 
dn comte la rapprocha de sa 
mère.

Jeanne devint réellement par 
la tendresse la fille de Mme de 
Civray. Elle devinait ses moin­
dres désirs, elle fondait sa vie 
dans la sienne. Toutes deux 
semblaient n’avoir pour but que 
le bonheur d’Henri qui, au re­
tour de ses chasses ou de ses ex­
cursions, les retrouvait sourian­
tes debout sur le perron, ap­
puyées l’une sur l’autre, ayant 
également le regard humide et 
la voix émue.

Depuis qu’il se sentait vivre.il 
chérissait ces deux femmes qu’il 
considérait comme des Anges 
gardiens visibles. Tout ce qui 
devait s’interposer entre elles et 
lui, iui paraissait un malheur 
ou un danger. Aussi l’annonce 
de l’arrivée de Cécile de Saint- 
Eieul le bouleversa plus qu’il ne 
semblait logique et raisonnable.

Ne voulant pas expliquer ce 
qui se passait en lui, tremblant 
de découvrir soudainement un

FETrileleBTOXT
De toutes les mal.taies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les ’* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
atout le monde J. D. Walker, Buckner,

Mr, ALEXIS HEN A VI), ci-le1 ant as 
de M.E. K. Lauzon, InfoLES VICTIMES en généra qu’il vient «le r pi>: mire 

ancien posie, au Nos. 56, 53 et 60 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à oei hôtel une pension de pre 
mière classe. M Renaud étant ontinuei 
lement en rapport avec les mur. hatids de 
bois et les contracteurs de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui i s’engager au prix le j lu-

ii.
l Suite)

Quand ils revenaient las, dé­
concertés, impulsants, Mme de 
Civray appelait Jba

—Le méchant enfant ! disait- 
elle, vois s’il se soucie d’inquié­
ter sa mère.

—Ce n'est pas vous qu’il fuit, 
madame la comtesse.

—Qui donc ?
—La leçon de l’abbé Chau­

mont.
—Sa paresse est donc sans re­

mède?
—Pas absolument.
—Cherche-le à ton tour Jean­

ne.
—Oui, madame la comtesse
— Et quand tu l’auras trouvé, 

obtiens, s’il se peut, qu’il obéis­
se à son précepteur.

—J’essaierai.
Jeanne partait.
Elle s’en allait en courant 

dans les allées droites du parc,et 
la comtesse de Civray la sui­
vait longtemps du regard.

Mais Jeanne savait bien 
qu'Henri ne se cachait pas dans 
les allées. Elle connaissait la re­
traite de l’enfant volontaire. Si 
elle promettait à la comtesse de 
Civray de le lui ramener, elle 
ne se croyait point tenue de dé 
voiler le secret de son compa­
gnon.

La retraite d’Henri lui sem­
blait un charmant mystère en­
fantin. Elle aussi aimait ces ar­
bres moussus traînant leurs 
feuilles au milieu des mâcres 
noires et des herbes longues,me­
nues semblables à des chevelu­
res de fées. Elle savait aussi que 
dans ce coin isolé plein d’ombre 
et de silence, les oiseaux chan­
taient d’une voix plus douce ; 
elle se faisait une joie d’y cou­
rir, d’y rejoindre Henri. Dès 
qu’elle approchait de l’étang, 
elle ralenti* sait sa course, mar­
chant sur la pointe des pieds, la 
tête penchée en avant, le cher­
chant du regard, ne voulant 
po nt l’appeler afin Je le m>‘"ix 
surprendre.

Elle le rejoignait enfin,s’assey­
ait près de lui, et tout à coup 
son rire sonore partait comme 
une fusée, 
charmé, attendri, un peu hon­
teux.

—C’est ma mère qui t’envoie? 
Jeanne.

—Oui, Henri ; vous lui cau­
sez bien de la peine.

—C’est la faute de mon pré­
cepteur.

—Sa faute, à ce saint homme !
—Pourquoi me donne-t-il des 

leçons à apprendre ?
—Parce qu’il faut être savant, 

Henri !
—Je m’en passerais bien.
—Cela ne se peut pas.
—Mais je ne comprends rien 

à ce que je dois étudier.
—Vous ne l’avez pas même lu, 

Henri !
—Si, Jeanne, je t’assure.
—Alors montrez-moi le livre.
Henri le prenait au milieu 

d’une touffe d’herbe : Jeanne li­
sait le passage que son camara­
de devait expliquer ou appren­
dre, puis elle ajoutait avec nn 
sourire :

—C’est bien aisé, cependant !
Alors elle expliquait, tradui­

sait, apprenait. Henri redeve­
nait sérieux, et au bout d’une 
heureles deux enfants revenaient 
souriants, la main dans la main.

Henri sautait au cou de sa 
mère, qui lui demandait d'un 
air de reproche :

—Où donc étais-tu ? méchant.
—Dans le parc, se hâtait de 

répondre Jeanne....Oh ! il a bien 
étudié, madame la comtesse, et 
Tabbé Chaumont va le combler 
d’éloges.

—Est-ce vrai, Henri ?
—Se sais mes leçons, répon­

dait celui-ci.
Comme l’avait prédit Jeanne, 

le précepteur ventait la mémoire 
et la facilité d’Henri. Mais il 
se rendait compte de l'influence 
que Jeanne gardait sur son élève, 
et il constatait,non sans une sor­
te de crainte, que la protégée de 
Mme de Civray prenait sur son 
fils une influence croissante.

—Tant mieux ! disait la com­
tesse, quand l’abbé lui expri-

Mo.sans
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
nne :

A. Ki:\Al proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murrax• * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumutism.'enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et h ma 
grande surprise je suis ausis bien auj 
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * ' serait désireux d'a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street, Washington, 
D. C.

16 déc

Mote? tin i iii-tor
451 et 453 rue Su* sex, Ottawa. Le- 
agenls-voyogeurs trouveront bonne table 
et des voitures tviijour- prêt s à c* t *'ôi 1. 
Prix mudéiés. Un léit phui.e est attaché 
à l'établissement.

E. C.’HEYKIEK, proprietnire
Ottawa, 18 déc. 1884.

Je considère que votre r.mède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’emboinpointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé ei ils sont dûs aux 
Amers île Houblon I J. Wickliile Jackson, 

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquette h’anche marquée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’olbent sous le 

“ Houblon ’’

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chô, allez chez,

McJDOVOAT L it CUZNFJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottaw». établi en 1850, à l’enseigne de ls

tiKOSSE TAtlIMERE,

Rue Sussei. ei coin fe la rue Buie,
CHAI’MKKKN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q,

MCDOUGALL A CUZNER
31 Octobre 1893. la

TAHN, TAHS vie

MAiSON DE TAPIS
D’OTTAWA.

ou “ Houblons.”nom de A ‘ grand assortiment, les 
"T’anrp, et 1 -s plus bas prix en 

fait de
l VL

â-v i, ireiidte, Ridtaux,JOUISSEZ
Corniche^-. Vole*, GaniRiim 

et Meuble* «le toute ho rie.De la Santé et du Bonheur
à la

COMMENT? comm^autm
ont fait.

unison oe lâPio D’omwe
11H Rue SPA It KM.

abîme où il n’avait vu qu’une 
joie paisible, il voulait réfléchir, 
penser, se préparer surtout à 
jouer un rôle dans lequel, à 
l’avance, il sentait qu’il serait 
un méchant acteur.

Et c’était vers l’étang, vers ce 
ni(l où, tout enfant, il aimait à 
se réfugier, qu’il courait avec 
l’instinet de la bête blessée.

Quand il se trouva sous les 
grands saules au tronc creux, 
aux feuilles satinées d’argent, 
quand il se coucha au milieu des 
grandes herbes molles et grasses, 
dont la fraîcheur calmait la 
fièvre montant comme une 
flamme à ses joues, il ressentit 
une impression soudaine de 
fraîcheur et de repos. La terre 
dont il se rapprochait lui com­
muniquait quelque chose de sa 
force. Son chagrin lui parut 
s’amoindrir, il lui sembla que 
là, du moins, il ferait trêve. Ce 
coin était pour lui un asile 
sacré !

Tout à coup une robe claire 
passa dans l’ombre des arbres :

—Jeanne ! Jeanne ! cria Heu-

Bouffirez-von» de maladies des 
rognon» 7

“Le “Kidney AVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Deverauz, Mechanic, Ionia, Mioh.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours. ” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ns de la maladie de 
Bright 7

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

lit à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

Souffrant de la diabète 7
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-vons de maladies dn foie 7
“.Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

Sonffres-vo

m
s reeeem

■

Poudres de Condition d’Alexander
nom i.i> nu it n-* Kou*’«.v

HT àflABS

9KDKI I VKS CUKBKK:

Il la regardait

F-Oült LES
033.0X7 Efcwr.sgSou tirez-vous de douleur» dans

* “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lover, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wia.

AtiKftT a-Ottawa ;—C. STRATTON# 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patncf 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
i\. bros dans tout le Canada pourleu. 
efficacité ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Sonffiree-vons de maladie» des 
rognons 7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vô 
ri table che* v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

lions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

Souffres-vont* de la malaria 7
“Le “Kidney W'ort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais lait 
usage dans ma pratj^ue.

LA l’KOTIimilN SANS LUAl.fri.
—Que faites-vous ici, mon­

sieur le comte ? demanda la 
jeune fille. Je croyais le lac 
oublié, les flambes et les nénu­
phars dédaignés. Vous chassez 
trop de gibiers redoutables pour 
aimer encore les rossignols....

—Jeanne ! Jeanne ! ne rail­
lez pas, dit Henri de Civray, car 
je souffre.

—Parlez alors, dit-elle vive­
ment, je vous écoute. Mais de 
quoi pouvez-vous souffrir ? Vo­
tre mère vous adore ; vous avez 
plus d’argent qu’il ne vous en 
faut pour vos menus plaisirs, et 
nous savons le secret de vos au­
mônes.... Vos désirs ont-ils subi 
un changement soudain ? Bè- 
vez-vous d’aller à Paris.... Je 
crois le moment peu opportun... 
Je ne sais quelle influence né­
faste y souffle, et le simoun des 
révolutions semble souffler sur 
la France.

—Je ne veux pas quitter Ci­
vray, Jeanne, je m’y trouve 
heureux, complètement heu­
reux....

—Que survient-il, alors ?
—Un étranger dans un Eden 

est toujours un serpent.
—Oh ! vous devez exagérer, 

monsieur Henri.... Expliquez- 
vons....Le paradis, c’est Civray, 
n’est-ce pas ?

ISAÏE MZE
Manufacturier

ark, South Hero, Vt.
Etes-vous bilieux 7

“ Le “ Kidney Wort ” m'a fait plus de bien 
que tous les autres remèdes dout j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.sie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Souffrez-vous des hemorrholdee 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdos qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède, 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etes-vous torture par le rhums-

“Le." Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
lédocine m avaient condamné et apres que 
eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
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FABRICATION DES CHAUSSURES
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public rur ce qui suit ;
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Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
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ténérai au’il a acheté et mis 
toutes les machines du vaste’fKxr æ .^4

dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MothefVb

maladie

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faites usage «lu

KIDNEY-WORT TOUTE COMMANDE
Qui lui sera' confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE ilum ten Commundei
Les meilleure matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garantit. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Ü^Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visite:- cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter adleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Le Purificateur du Sang.

CLUB HOUSE
Ancien Poste de. P. O’MEARA

20 22.ET 241_BUE GEORGE
maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts atu 

i de théâtre.

Cet e 
meublée

16 mai 84

Dr ALFRED SAVaRDartistes
La buvette est toujours pourvue des œil 

leurs marques de
Vins» Iilqnenre et Cigares.

BUREAU I

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne résidence du Dr Prévost. 

Ottawa, 15 mai
(A suivre.)

1Ottawa, 2 sept 1884
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